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Accès Ouest

Inauguration du premier 
terminal autochtone

Des entreprises 
de l’Ouest à 
l’affût de contrats 
par Laura Francis-Lamb

Les entreprises du secteur canadien 
de l’aérospatiale et de la défense 
s’efforcent d’obtenir des contrats 
militaires de plusieurs milliards de 
dollars au Canada et aux États-Unis, et 
celles de l’Ouest canadien ne font pas 
exception.  

    

La stratégie de défense Le 
Canada d’abord profite aux 
entreprises canadiennes
Dans le cadre de la stratégie de 
défense Le Canada d’abord – un 
plan visant à renforcer la capacité 
des Forces canadiennes de protéger 
de façon autonome la souveraineté 
et la sécurité nationale – le ministère 
de la Défense nationale (MDN) 
acquerra de l’équipement et du 
soutien pour une valeur évaluée à 
17,1 milliards de dollars au cours des 
trois prochaines années. 

SUITE À LA PAGE 11

par Jillian Glover

Chaque année, plus d’un million de 
passagers voyageant sur des paquebots 
de croisière en route vers l’Alaska 
passent à quelques cent mètres de 
Campbell River. En juin 2007, cependant, 
Campbell River a accueilli son premier 
navire de croisière. 

Grâce à la détermination de la bande 
indienne de Campbell River, la 

communauté a inauguré le terminal Wei 
Wai Kum, le premier port d’escale du 
monde à être aménagé sous le thème 
des Autochtones et à appartenir à ses 
derniers. La cérémonie d’inauguration a 
été marquée par l’arrivée du Seven Sean 
Mariner, un paquebot de 700 passagers 
appartenant à Regent Cruises.

Des enfants de Campbell River accueillent un navire à l’occasion de l’inauguration du tout premier 
terminal de paquebots de croisière appartenant à des Autochtones.

SUITE À LA PAGE 4



Qu’obtient-on lorsque l’on associe 
l’énergie concurrentielle des 
entrepreneurs au génie créatif des 
scientifiques? Des pommes Spartan, 
de l’huile de canola, du blé Marquis 
et le premier autobus à hydrogène du 
monde – des produits dont profitent les 
populations et les industries du monde 
entier. Fort de son esprit innovateur, 
l’Ouest canadien est à l’avant-garde de 
la recherche et du développement sur la 
scène mondiale.  

Il est essentiel de maintenir ce 
dynamisme dans le marché mondial de 
plus en plus complexe d’aujourd’hui, où 
la commercialisation des sciences et de 
la technologie joue un rôle crucial dans 
l’amélioration de notre environnement, 
de notre santé et de notre compétitivité.     

Dans sa Stratégie nationale des sciences 
et de la technologie, le Canada établit 
les bases d’une économie fondée sur 
l’innovation. Dans l’Ouest canadien, 
Diversification de l’économie de l’Ouest 
Canada (DEO) soutient la solide 
capacité de recherche et le dynamisme 
entrepreneurial des gens de la région en 
faisant office de catalyseur dans le cadre 
de projets qui stimulent la durabilité et la 
croissance.   

Les investissements de DEO s’appuient 
sur des partenariats noués entre tous 
les ordres de gouvernement, l’industrie 
et les instituts de recherche dans le 
cadre de projets comme le tout premier 
terminal autochtone de Campbell River 
et le neuroArm de l’Université de Calgary, 
un robot révolutionnaire qui transforme 
la chirurgie du cerveau et de la moelle 
épinière.   

DEO est fier de souligner l’énorme 
contribution des entrepreneurs et des 
entreprises à la prospérité du Canada lors 
de la Semaine de la PME – et en toute 
occasion.

Grâce à ses partenaires du Réseau de 
services aux entreprises de l’Ouest 
canadien, DEO offre aux entrepreneurs 
les services et les conseils nécessaires à la 
réussite en affaires. Notre programme de 
micro-prêts aide de nouveaux entrepreneurs 
à obtenir le financement dont ils ont besoin 
pour réaliser leur potentiel.  

En renforçant l’Ouest, nous édifions un 
Canada plus fort. 

L’honorable Rona Ambrose, C.P., députée 
Présidente du Conseil privé de la Reine 
pour le Canada, ministre des Affaires 
intergouvernementales et ministre de la 
Diversification de l’économie de  
l’Ouest canadien

MESSAGE DE  
l’honorable 
Rona Ambrose

Note de la rédaction
Nous avons 20 ans!

En août, DEO a célébré ses 20 ans 
passés à contribuer à la croissance et à 
l’expansion de l’économie de l’Ouest. 
Depuis son établissement en 1987, 
DEO a investi plus de 4 milliards de 
dollars dans l’Ouest dans le cadre de 
projets qui servent de calalyseurs afin 
de rendre l’économie de la région plus 
robuste et plus diversifiée.   

Votre opinion est importante pour nous. 
Communiquez avec nous à access.
west@wd.gc.ca pour nous faire part de 
vos observations et de vos suggestions. 
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Stratégie nationale 
des sciences et de 
la technologie – 
pour rendre l’Ouest 
plus concurrentiel 
Le Premier ministre Harper a lancé 
récemment une nouvelle Stratégie 
nationale des sciences et de la 
technologie, qui établit les fondations 
d’une économie plus concurrentielle et 
plus innovatrice. 

Intitulée Réaliser le potentiel des 
sciences et de la technologie au profit 
du Canada, cette stratégie prévoit 
l’établissement du taux d’imposition 
sur les nouveaux investissements 
des entreprises le plus bas parmi les 
pays du G-7 et la réduction du taux 
d’imposition des particuliers afin de 
permettre au Canada d’attirer et de 
conserver des travailleurs hautement 
qualifiés. Elle assurera en outre le 
maintien du leadership du Canada au 
sein des pays du G-7 relativement aux 
activités de recherche-développement 
du secteur public et permettra aux 
universités canadiennes d’avoir 
l’équipement et les installations de 
haute technologie dont elles ont 
besoin pour demeurer parmi les 
meilleurs établissements du monde.   

Pour appuyer la Stratégie des S et T  
dans l’Ouest, DEO s’allie aux 
provinces, à l’industrie et aux 
institutions de recherche dans des 
secteurs où la région a le potentiel 
de devenir un chef de file mondial—
comme la technologie de l’information 
et des communications, la santé et 
les sciences de la vie et les ressources 
naturelles et l’énergie.  

Pour obtenir de plus amples 
renseignements, consultez www.ic.gc.
ca/fpublications#s-t. ■
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L’Alberta dirige une 
mission commerciale  
en Californie
par Loreen Lennon

Accompagnant ses homologues 
provinciaux lors de la mission de 
commerce et d’investissement que 
l’Alberta a dirigée en Californie au mois 
de juin, Rona Ambrose, ministre de la 
Diversification de l’économie de l’Ouest 
canadien, a passé quatre jours à San 
Francisco, s’immergeant dans l’énergie 
entrepreneuriale de Silicon Valley tout 
en faisant valoir les avantages qu’il y a à 
investir, à vivre et à faire des affaires en 
Alberta et dans l’Ouest canadien.  

« La Californie a clairement défini la 
norme internationale sur le plan de la 
mise au point, du financement et de 
la commercialisation des nouvelles 
technologies; nos deux pays peuvent donc 
apprendre beaucoup l’un de l’autre », a 
déclaré la ministre Ambrose. 

S’adressant à une centaine de personnes 
participant à un diner donné à SRI 
International – un institut de recherche 
indépendant sans but lucratif – la ministre 
Ambrose a abordé la question de la 
commercialisation de l’innovation et de la 
nouvelle Stratégie nationale des sciences 
et de la technologie (S et T) du Canada.  

C’est la troisième fois que DEO prend 
part à une mission de l’Alberta et la 
première fois qu’un ministre fédéral y 
participe. Les membres se sont entendus 
pour dire que la mission représentait 
une occasion en or de se renseigner et 
de nouer des partenariats, permettant 
notamment d’en apprendre davantage 
sur l’«écosystème » de la Californie, 
crucial dans la création et la croissance 
des entreprises de technologie. 

À l’occasion d’un souper que DEO 
a organisé, des représentants et des 
entrepreneurs de l’industrie locale de 
haute technologie ont échangé au sujet de 
la commercialisation et de la croissance 
d’entreprise. Des investisseurs de capital 
de risque américains ont exprimé leur 
enthousiasme à l’égard des centres 
d’excellence du Canada. Ils ont également 
souligné le fait que le Canada doit renforcer 
sa culture d’entrepreneuriat et son expertise 
en matière de gestion de fonds.    

Selon la ministre Ambrose, cette 
mission conjointe s’est révélée un 
succès à plusieurs égards : elle a permis 
de favoriser la collaboration entre les 
innovateurs des deux côtés de la frontière, 
DEO et l’Alberta ont solidifié les liens avec 
les investisseurs de capital de risque de 
la Californie, les chefs d’entreprise et les 
expatriés canadiens, et elle a donné une 
idée de la manière dont la Stratégie des  
S et T pourrait être mise en œuvre.  

En communiquant leur message 
directement en Californie, les 
organisateurs de la mission comptent 
stimuler l’intérêt local à l’égard de 
l’investissement dans les secteurs de 

l’innovation 
et de la 
technologie 
de pointe 
de l’Ouest 
canadien. ■

Marc LePage, consul général canadien à San 
Francisco / Silicon Valley, la ministre Ambrose 
et Doug Horner, ministre de l’Alberta, lors de la 
célébration spéciale tenue au consulat général de 
San Francisco à l’occasion de la fête du Canada.



Parmi les achats importants déjà en 
cours figurent l’acquisition des aéronefs 
de transport stratégique C-17 et des 
hélicoptères de transport moyen à lourd 
Chinook de Boeing, des aéronefs de 
transport tactique C-130 de Lockheed 
Martin, de nouveaux camions destinés 
à l’Armée et d’une nouvelle flotte de 
navires d’approvisionnement destinée à 
la Marine. 

La stratégie Le Canada d’abord ne 
signifie pas seulement des forces armées 
plus fortes, plus autosuffisantes et 
plus aptes au combat, mais également 
des retombées énormes pour 
l’industrie canadienne. La politique de 
retombées industrielles et régionales 
(RIR) du gouvernement exige que les 
entrepreneurs investissent au Canada 
pour que ce dernier tire un meilleur 
rendement des fonds dépensés sous la 
forme d’investissements industriels et 
régionaux.

     

DEO fait le lien entre les 
principaux intervenants 
Dans l’Ouest canadien, les entreprises 
s’efforcent de décrocher des contrats, et 
DEO a un rôle crucial à jouer à cet égard, 
travaillant avec les autres ministères 
fédéraux, les gouvernements provinciaux, 
les associations de l’industrie et les 
entreprises afin de faire le lien entre les 
entrepreneurs principaux potentiels et 
les entreprises de l’Ouest et d’assurer 

la prise en compte des intérêts de 
l’industrie de l’Ouest à chaque étape du 
processus de soumission.   

DEO est sur le terrain, collaborant avec 
les entreprises de l’Ouest afin de les faire 
participer le plus possible aux achats 
d’avions et d’hélicoptères du Canada. 
Cet été, le Ministère a organisé une 
mission aux États-Unis afin de mettre 
les entreprises de l’Ouest canadien en 
contact avec les entreprises américaines 
Boeing et Lockheed Martin. 

Vic Gerden, directeur exécutif de la 
Manitoba Aerospace Association, sait 
à quel point il est crucial de créer des 
réseaux pour tirer le meilleur parti des 
possibilités et d’élargir des activités de 
l’industrie aérospatiale du Manitoba.   

« En visitant Boeing et Lockheed Martin, 
nous pouvons faire valoir les capacités 
de notre province, a déclaré M. Gerden. 
Comme ces entreprises américaines 
envisagent de faire affaire au Canada par 
suite de leur soumission, nous travaillons 
avec DEO pour veiller à ce que les 

Les achats 
militaires 
synonymes 
de contrats 
lucratifs 

entreprises du Manitoba et de l’Ouest 
canadien soient bien placées pour 
décrocher des contrats dans le cadre de 
ces importants achats nationaux. »    

Les grands entrepreneurs principaux 
sont eux aussi venus au Canada afin 
de trouver des fournisseurs potentiels 
avec lesquels s’associer pour s’acquitter 
de leurs obligations en matière de RIR. 
SNC Lavalin Profac Inc. et ThyssenKrupp 
Marine Systems AG, les deux équipes 
industrielles qui se sont qualifiées pour 
l’obtention du contrat de conception de 
la flotte de trois navires de soutien et 
d’approvisionnement de la Marine, qui 
s’élève à 2,9 milliards de dollars, ont fait 
appel à DEO pour les aider dans leurs 
recherches dans la région de l’Ouest.     

Le Ministère les a aidées en les dirigeant 
vers divers fournisseurs et en leur offrant 
du soutien logistique lors de leur passage 
dans l’Ouest. SNC-Lavalin a visité 
toutes les provinces de l’Ouest, alors 
que ThyssenKrupp a limité sa visite à la 
Colombie-Britannique. ■

A P P U Y E R  L A  D I V E R S I F I C A T I O N  D E  L’ É C O N O M I E
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SUITE DE L’ARTICLE VEDETTE

L’achat de quatre avions C-17 
Globemaster III de Boeing par 
le Canada, un contrat d’une 
valeur de 3,4 milliards de dollars, 
produira d’importantes retombées 
pour l’industrie canadienne
Les photos sont une gracieuseté 
de Boeing
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Le ministère 
américain de 
la Défense 
en visite au 
Canada 
Fort d’un budget militaire de près de 
440 milliards de dollars américains 
en 2007, le ministère américain de la 
Défense dispose d’un pouvoir d’achat 
presque inimaginable, ce qui constitue 
une occasion économique incroyable 
pour son allié du Nord. 

Au cours de l’été, le Comparative 
Technology Office (CTO) du ministère 
américain de la Défense est venu au 
Canada pour effectuer une visite de 
mise à l’essai de nouveaux produits 
étrangers afin d’étudier les capacités 
de l’industrie et de mettre à l’essai et 
d’évaluer les technologies canadiennes. 
Dans l’Ouest, les représentants du CTO 
se sont notamment arrêtés à Calgary, où 
ils ont visité 11 entreprises.   

DEO a joué un rôle de premier plan 
dans le cadre de cette visite, fournissant 
du soutien logistique et collaborant avec 
le ministère de la Défense nationale du 
Canada afin de dénicher des entreprises 
qui pourraient intéresser le CTO. 

L’une de ces entreprises, Mission 
Critical Electronic Systems Inc, a 
ouvert ses portes au début de 2007 
et a déjà le vent dans les voiles. 
Cette petite entreprise de Calgary 
spécialisée dans la technologie 
d’amélioration de la vision a inventé 
des jumelles uniques qui permettent 
de voir clairement dans les conditions 
extrêmes, comme les tempêtes de 
sable, le brouillard, la réverbération 
due à la chaleur et la neige.

« Par chance, nous avons jusqu’à 
maintenant la réputation d’offrir une 
technologie plus efficace que celle 
que l’on trouve actuellement sur 
le marché, a indiqué Sean Randle, 
président de Mission Critical. La 
visite de mise à l’essai de nouveaux 

L’industrie aérospatiale prend son envol dans l’Ouest

L’industrie aérospatiale canadienne est la quatrième en importance au monde, 
surpassée seulement par les États-Unis, la Grande-Bretagne et la France. 
Affichant des revenus annuels de plus de trois milliards de dollars, l’industrie 
aérospatiale de l’Ouest génère 14 p. 100 des revenus de l’industrie canadienne, 
qui se chiffrent à 22 milliards de dollars. 

De nombreuses entreprises de l’Ouest ont déjà fait des percées dans le secteur 
de la défense, notamment Standard Aero, une entreprise de Winnipeg qui a 
décroché d’importants contrats avec l’armée américaine, et SED Systems, de 
Saskatoon, qui compte Lockheed Martin et Boeing parmi ses clients. 

(Données tirées de l’étude Le choix concurrentiel de 2006, réalisée par KPMG)

Mission Critical, une entreprise de Calgary comptant moins de 20 employés, espère faire le lien entre 
ses jumelles uniques et les lucratifs contrats du ministère américain de la Défense. L’image ci-dessus 
montre une vue améliorée au moyen de la technologie de Mission Critical. 

produits étrangers qu’effectuent les 
Américains était pour nous une belle 
occasion de nous faire connaître 
dans un autre pays et de vendre 
notre technologie sur les marchés 
américains. DEO a été d’une aide 
inestimable à cet égard. » ■
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M. Garnette Sutherland, professeur de neurochirurgie à l’Université de Calgary et chef du projet 
neuroArm, fait la démonstration de cette technologie.
Références photographiques : Jason Stang

NeuroArm : une ère nouvelle dans le 
domaine de la chirurgie
par Loreen Lennon

À l’instar de son grand frère le 
bras Canadarm, l’outil chirurgical 
révolutionnaire de l’Université de 
Calgary, qui est compatible avec 
l’imagerie par résonnance magnétique 
(IRM), ne remplacera jamais la main 
humaine.  

Cependant, neuroArm peut renforcer, 
et renforcera assurément, la précision 
et la sécurité de la chirurgie du cerveau 
et de la moelle épinière, tout comme 
le Canadarm a amélioré la précision 
et la sécurité de l’exploration spatiale. 
NeuroArm est un système permettant de 
réaliser des interventions chirurgicales 
assistées par un robot, lequel combine 

la technologie de l’IRM et l’expertise 
que le Canada a perfectionnée lors de la 
conception du Canadarm.   

NeuroArm constitue une première 
mondiale : le système est composé de 
deux manipulateurs imitant la main 
humaine, ce qui permet aux chirurgiens 
d’effectuer à distance des interventions 
chirurgicales extrêmement délicates sur 
le cerveau et la moelle épinière. Cette 
technologie unique pourrait en outre 
prolonger la carrière des chirurgiens.  

Garnette Sutherland, qui dirige le projet 
de conception de neuroArm, explique : 
« Plutôt que de rester penché au-dessus 
de la tête du patient pendant des heures, 
à maîtriser le moindre tremblement 

et à retenir leurs éternuements, les 
neurochirurgiens pourront bientôt 
s’assoir devant des écrans d’ordinateurs 
et manipuler un dispositif semblable à 
une manette de jeu. »    

Lancé ce printemps après plus de six ans 
de conception, ce robot de 27 millions de 
dollars est le fruit d’un partenariat entre 
l’Université, la région sanitaire de Calgary, 
la province de l’Alberta, des donateurs du 
secteur privé et DEO.  

En investissant trois millions de dollars, 
DEO a permis la réalisation des étapes 
préalables cruciales de planification et de 
conception et a ainsi préparé le terrain 
afin de permettre aux autres intervenants 
de construire cette machine sans pareil 
et de créer un programme exhaustif de 
robotique médicale.     

Selon l’Université, neuroArm et les 
technologies d’IRM constituent une 
plateforme unique qui est essentielle à 
l’embauche, à la formation et au maintien 
en poste de travailleurs hautement 
qualifiés. Avec des capacités d’imagerie 
par résonnance magnétique accrues et la 
précision du neuroArm, les possibilités 
de commercialisation sont considérables. 
On prévoit que d’autres technologies 
et outils offrant une fonctionnalité 
supérieure, donnant des diagnostics 
justes, permettant des interventions 
moins invasives et augmentant le 
rendement des médecins seront mises 
au point dans la région.  

L’hôpital Foothills de Calgary 
commencera cet été à réaliser des 
chirurgies complexes du cerveau à 
l’aide du neuroArm. Cet outil, qui fait 
actuellement l’objet d’essais cliniques, 
devrait être lancé sur le marché mondial 
une fois le prototype approuvé par Santé 
Canada. ■
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Le simulateur de tour 
de contrôle FIRSTplus 
de Raytheon. 
Les photos sont 
une gracieuseté de 
l’entreprise Raytheon

Étaient présents lors de la signature du contrat avec l’ITCB (de gauche 
à droite) Lane Trotter, doyenne de la School of Transportation de 
l’ITCB, Craig Fulton, DEO, Kandice Johnson, DEO, et Lawrence Melen, 
Raytheon. Assises (de gauche à droite), on trouve Nina Leemhuis, 
directrice des finances, ITCB, et Maryann King, directrice, Surveillance et 
Technologie, Gestion de l’espace aérien et Sécurité nationale, Raytheon.

Un nouveau simulateur 
pour lancer des carrières
par Karl Yeh

Les étudiants et les entreprises de 
l’industrie aérospatiale de la Colombie-
Britannique disposeront d’un avantage 
de taille avec FIRSTplus, un outil de 
formation de haute technologie dans le 
domaine du contrôle de la circulation 
aérienne offert à l’Institut de technologie 
de la Colombie-Britannique (ITCB).

Cette plateforme, achetée grâce à un 
investissement de deux millions de 
dollars de DEO, permettra à l’ITCB 
de contribuer à satisfaire la demande 
croissante en travailleurs hautement 
qualifiés et en programmes de gestion de 
la circulation aérienne. Le financement de 
DEO permettra également de mener des 
recherches afin d’étendre  la plateforme 
FIRSTplus à d’autres applications 
potentielles, comme la sécurité nationale, 
la sécurité lors d’événements spéciaux et 
la préparation en cas de désastre.    

L’ITCB sera le premier établissement 
d’enseignement postsecondaire du 
Canada – et l’un des rares en Amérique 
du Nord – à offrir une technologie de 
simulation de tour de contrôle en trois 
dimensions.  

« Grâce au nouveau simulateur de tour 
de contrôle FIRSTplus de l’ITCB, les 
étudiants et les partenaires de l’industrie 
auront accès à un outil ultramoderne de 
simulation de gestion de la circulation 
aérienne, l’un des plus avancés à ce jour », 
a expliqué Lane Trotter, doyenne de la 
School of Transportation (l’école des 
transports) de l’ITCB. Ce simulateur 
de haute technologie permettra aux 
étudiants de se familiariser avec des 
situations réelles qui prévalent dans une 
tour de contrôle, un radar terminal et 
des environnements en route, situations 
qui joueront un rôle crucial dans les 

nouveaux programmes mis sur pied à 
l’ITCB. »

FIRSTplus comprend une tour de contrôle 
virtuelle avec vue extérieure et une 
simulation de radar virtuel qui reproduit 
les situations de gestion de la circulation 
aérienne en route et au terminal.   

Cet investissement est effectué dans le 
nouveau laboratoire de simulation de 
gestion de la circulation aérienne et de 
sécurité intégrée (laboratoire ATM) de 
l’ITCB. Ce dernier offrira de la formation de 
base et des programmes de certification, 
et concevra de nouvelles applications 
commerciales qui amélioreront la 
formation des pilotes, les activités 
aéroportuaires et la sécurité périmètrique. 

Le laboratoire ATM sera situé dans 
le nouveau campus des technologies 
aérospatiales de 300 000 pieds carrés 
de l’ITCB, qui se trouve à l’aéroport 
international de Vancouver. Il sera le 
laboratoire vedette dans le cadre de la 
nouvelle Initiative de recherche et de 
sécurité dans 
les transports 
du campus. 
Pour obtenir 
de plus amples 
renseignements 
sur le 
laboratoire, 
consultez 
www.bcit.ca/
transportation/
aerospace/. ■

Le secteur aérospatial est en train 
de devenir le nouveau moteur 
économique de la Colombie-
Britannique. Plus de 30 entreprises 
aérospatiales ont élu domicile dans 
la province, notamment MacDonald 
Dettwiler & Associates, Avcorp 
Industries et Kelowna Flightcraft. 
Tous les ordres de gouvernement 
et plusieurs établissements 
universitaires ont investi un 
montant total de 25 millions de 
dollars afin de favoriser la croissance 
de l’industrie, ce qui a permis au 
secteur aérospatial de s’implanter 
dans l’économie de la Colombie-
Britannique, où il emploie plus de 
4 000 personnes et génère plus de 
650 millions de dollars par année.    

- Rapport de 2006 de l’Association des 
industries aérospatiales du Canada
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A P P U Y E R  L A  D I V E R S I F I C A T I O N  D E  L’ É C O N O M I E

par Loreen Lennon

Outre le succès retentissant du 
développement d’applications pratiques 
de sa technologie d’imagerie satellitaire, 
ce que le président d’Iunctus Geomatics 
aime plus de son partenariat avec 
l’Université de Lethbridge dans l’Alberta 
Terrestrial Imaging Centre (ATIC) est son 
effet favorable sur sa ville. 

« L’ATIC fait pour ainsi dire connaître 
Lethbridge et modifie la dynamique 
de la ville, de déclarer Ryan Johnson, 
président d’Iunctus. Nous avons là 
un centre de calibre mondial et nous 
créons des emplois et des retombées 
économiques, ce qui ne peut qu’avoir 
des répercussions positives dans une 
ville de cette taille. »   

Situé à l’Université de Lethbridge, 
l’ATIC est une entité sans but lucratif 

qui utilise les données d’Iunctus pour 
développer d’intéressantes applications 
commerciales qui dépassent la portée de 
l’entreprise de géomatique de  
M. Johnson. DEO a investi plus de 2,7 
millions de dollars dans ce partenariat 
afin d’appuyer son lancement et sa 
croissance. 

L’ATIC fournit des données et des images 
satellitaires d’une qualité exceptionnelle à 
sa clientèle principalement universitaire, 
constituée de plus de 70 institutions de 
recherche des quatre coins du Canada. 
Le centre compte également créer de 
la propriété intellectuelle et délivrer des 
licences à cet égard, et fournir des produits 
et services aux secteurs privé et public.     

Le centre utilise l’accès illimité de 
M. Johnson à des bases de données 
d’images satellitaires à la fine pointe de la 
technologie pour concevoir et améliorer 
des applications de technologie de 
l’information et de gestion des données, 
applications que M. Johnson appelle des 
« outils de croissance » qui permettent 
de résoudre des problèmes concrets.   

Selon lui, le centre peut se servir 
des outils de télédétection et des 
renseignements qu’ils permettent de 
recueillir afin d’offrir aux gouvernements 
et aux entreprises les moyens de mieux 
gérer nos ressources naturelles, notre 
eau et notre environnement.     

« Ce qui est nouveau, c’est que ceux qui 
cherchent des solutions peuvent tous voir 
la même information en même temps et 
ainsi éviter les malentendus », ajoute  
M. Johnson.  

M. Johnson considère que l’imagerie 

terrestre pourrait jouer un rôle dans des 
activités aussi diverses que la sécurité 
nationale et la gestion du bétail, donnant 
d’autres exemples d’applications 
potentielles importantes, comme : 

• la surveillance de l’évolution de 
l’infestation du dendroctrone du pin 
ponderosa afin d’évaluer les risques et 
de diffuser des alertes;  

• la surveillance des débits d’eau entre le 
Canada et les États-Unis; 

• le suivi des changements climatiques. 

M. Johnson, qui se réjouit d’avoir 
une incidence positive dans sa ville 
d’origine, insiste sur l’importance que ses 
partenariats avec le milieu universitaire 
et le gouvernement fédéral (dans le 
cadre de l’ATIC) ont eue dans sa réussite. 
Lorsqu’il a compris qu’Iunctus n’était pas 
en mesure de tirer parti du potentiel de 
l’innovation, il a fait appel à l’Université 
de Lethbridge, qui pouvait fournir des 
capacités de recherche et d’expansion. 
Fort de l’appui de partenaires financiers 
– DEO et la province et l’Alberta – il a pu 
lancer l’ATIC. 

M. Johnson dit qu’avec l’arrivée de 
Google et les connaissances accrues du 
public sur Internet, un nombre croissant 
de gens comprennent en quoi consiste 
l’imagerie satellitaire et son travail. 
Cependant, ses clients étrangers lui 
demandent souvent pourquoi il a choisi 
Lethbridge.

« Je leur réponds que c’est parce que 
nous établissons un centre d’excellence 
pour la nouvelle économie de l’Ouest 
canadien et que je veux être là pour 
contribuer à la réalisation de ce projet. » ■

Lethbridge sous les feux de la rampe 

L’installation de la station de réception satellitaire de l’ATIC est une première en Amérique du Nord pour 
ce type de technologie. L’ATIC, un partenariat entre Iunctus Geomatics et l’Université de Lethbridge, 
communiquera l’imagerie satellitaire SPOT de calibre mondial à Lethbridge à des fins commerciales et 
pour la recherche
La photo est une gracieuseté d’Iunctus
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La production de 

biocarburants et 

de bioproduits, 

comme l’éthanol et 

la nourriture pour 

animaux, permet 

d’accroître les revenus 

des producteurs 

primaires, d’améliorer 

la durabilité des 

collectivités rurales, 

de créer des emplois 

de grande valeur et 

d’avoir un effet positif 

sur l’environnement. 

– BUILDING SASKATCHEWAN’S  

BIO-ECONOMY: A LIFE 

SCIENCES STRATEGY 

L’éthanol est un alcool combustible propre que l’on peut 
mélanger à l’essence pour réduire la demande en combustibles 
fossiles. C’est en Saskatchewan que se trouve l’une des plus 
grandes usines d’éthanol de blé en exploitation au pays.

Pour favoriser la 
croissance des 
sciences biologiques en 
Saskatchewan
Selon un rapport du Conference Board 
du Canada, la Saskatchewan peut 
devenir un chef de file national et 
mondial dans le secteur des sciences 
de la vie en portant son attention sur 
les biocarburants et les bioproduits, la 
nutrition, la santé et le bien-être. 

Ce rapport, intitulé Building 
Saskatchewan’s Bio-Economy: A Life 
Sciences Strategy [Établir la bioéconomie 
de la Saskatchewan : une stratégie en 
matière de sciences de la vie], indique 
qu’environ 10 p. 100 des 530 entreprises 
de sciences de la vie du Canada se 
trouvent en Saskatchewan : il y a donc 
amplement de place pour la croissance 
dans le secteur.

Ag-West Bio Inc. a commandé la 
stratégie avec une aide financière de  
23 000 dollars de DEO afin de tirer parti 
de l’avantage comparatif dont jouit la 
province et d’accélérer la croissance des 
industries de la biotransformation.    

La stratégie comprend 20 
recommandations sur la manière de 
favoriser l’expansion de l’industrie en 
ciblant deux secteurs clés où la province 
possède déjà des infrastructures : celui 
des biocarburants et les bioproduits, et 
celui de la nutrition, de la santé et du 
bien-être.  

« Un nombre considérable de produits 
fabriqués aujourd’hui comprennent du 
plastique et des matériaux composites 
dérivés de ressources non renouvelables 
comme le pétrole, a souligné M. Ashley 
O’Sullivan, président et chef de la 

direction d’Ag-West Bio. La Saskatchewan 
a accès à des ressources renouvelables 
et dispose ainsi d’un grand éventail 
de matières premières non nuisibles à 
l’environnement qui lui permettent de 
maintenir une position solide et durable 
dans la bioéconomie mondiale. »  

Déjà, Ag-West Bio s’emploie à mettre ces 
recommandations en œuvre.  
M. O’Sullivan et le comité directeur de 
l’organisation travaillent à l’établissement 
d’un centre de biocarburants et de 
bioproduits dirigé par l’industrie, 
qui favorisera la recherche et la 
commercialisation de bioproduits de 
calibre mondial. 

« Nous préparons un dossier commercial 
et allons de l’avant avec les 
intervenants afin d’établir le 
centre, a-t-il déclaré. Le défi 
vient du fait qu’il faudra 
coordonner toutes les 
entreprises de l’industrie 
pour qu’elles travaillent 
ensemble afin d’atteindre 
un but commun. »

Pour obtenir un 
exemplaire du rapport 
et des renseignements 
supplémentaires sur la 
manière dont  
Ag-Bio West favorise 
la croissance de la 
bioéconomie de la  
Saskatchewan, consultez  
le site suivant :  
www.agwest.sk.ca. ■

A P P U Y E R  L A  D I V E R S I F I C A T I O N  D E  L’ É C O N O M I E
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Eureka!
par Lee Gregg

Avez-vous déjà eu une brillante idée 
dans le domaine de la haute technologie, 
pour constater ensuite que votre sous-
sol ou votre garage n’est pas l’endroit 
idéal pour la concrétiser? Bienvenue au 
projet eureka, l’incubateur de nouvelles 
entreprises de haute technologie du 
Smartpark.

Situé à proximité de l’Université du 
Manitoba, le Smartpark est composé 
de membres qui « établissent une 
communauté d’innovateurs ». Leur 
vision consiste notamment à appuyer 
l’innovation et l’entrepreneuriat de 
haute technologie dans les secteurs 
de la technologie de l’information et 
des communications, du génie et des 
matériaux de pointe, de la santé et de 
la biotechnologie, de l’agriculture et des 
sciences de la nutrition, et des solutions 
environnementales.

L’une des entreprises résidentes, SMT 
Research, Ltd. (www.smt-research.com), 
effectue de la recherche-développement 
en civionique – la science qui fusionne 

l’électronique et la conception de 
structures au moyen du génie civil 
pour produire notamment des unités 
de télédétection capables de recevoir 
des données de divers capteurs de la 
qualité de l’air intérieur pour mesurer 
les niveaux de CO2 et un système qui 
détecte et localise les premiers signes 
d’infiltration d’eau dans l’enveloppe des 
édifices (murs, fenêtres, portes, etc.). 
On utilise le système de détection et de 
surveillance de l’humidité à titre préventif 
en Colombie-Britannique afin de lutter 
contre le problème d’infiltration d’eau 
dans les appartements en copropriété, 
qui a déjà causé des dommages estimés 
à deux milliards de dollars. SMT applique 
la même technologie de surveillance dans 
les systèmes installés sur les toits.  

« Nous collaborons étroitement avec 
Manitoba Hydro pour installer le système 
sur le toit vert de la société, a indiqué 
Gamal Mustapha, président de SMT 
Research. Dans les édifices dotés d’un 
toit végétal, il faut recourir à une méthode 
qui permet de détecter les fuites sans 
détruire le jardin. »       

« Il est fort avantageux de faire partie du 
projet eureka, ajoute Mustapha. Compte 
tenu de l’endroit où il est situé, il est 
plus facile d’accéder à des ressources 
et de tirer parti de la synergie qui s’est 
créée entre l’Université et les entreprises 
privées installées au Smartpark. Cette 
synergie existe également entre les 
entreprises de l’incubateur, et le directeur 
qui supervise le projet eureka possède 
une expérience considérable et a de 
nombreux contacts qui lui permettent de 
faire passer les produits de la conception 
à la commercialisation. »  

Inauguré en 2006, le projet eureka 
compte actuellement huit entreprises 
de haute technologie qui effectuent de 
la recherche-développement dans les 
domaines des aliments fonctionnels, 
de la technologie des dirigeables, des 
ressources d’apprentissage interactif 
et des logiciels. L’incubateur offre des 
observations formulées par des experts 
du milieu des affaires, des activités de 
création de réseau, des options souples 
sur le plan de l’espace, du soutien en 
matière de technologie de l’information, 
des conseils sur la propriété intellectuelle 
du bureau de transfert de technologie 
de l’Université et une aide pratique pour 
l’élaboration de plans d’affaires, de 
financement et de marketing.

Le Smartpark est une initiative appuyée 
par DEO. Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur le projet eureka, 
visitez www.eurekaproject.ca. ■

Installation du système de détection et de 
surveillance de l’humidité de SMT sur un toit
La photo est une gracieuseté de SMT Research, Ltd.

A P P U Y E R  L A  D I V E R S I F I C A T I O N  D E  L’ É C O N O M I E
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SUITE DE L’ARTICLE VEDETTE

Un nouveau 
terminal 
pour attirer 
les grands 
croisiéristes
Ce terminal de 24,5 millions de dollars, 
exploité à titre de propriétaire par la 
bande indienne de Campbell River, a des 
retombées économiques à long terme 
à Campbell River et pour l’économie 
de toute la région. Le terminal Wei Wai 
Kum devrait permettre la création de 
200 emplois et générer des revenus 
annuels de 11,4 millions de dollars. 

DEO a versé 3,2 millions de dollars à ce 
terminal, Affaires indiennes et du Nord 
canadien, la province de la Colombie-
Britannique et la ville de Campbell River 
ayant également contribué au financement.

« C’est tout simplement incroyable de 
voir ce navire accoster ici. Tout le monde 
disait que le projet ne verrait pas le jour, 
et je suis vraiment heureux qu’il se soit 
réalisé », a déclaré Jodee Dick, agent de 
développement économique desservant 
la bande indienne de Campbell River qui 
a travaillé pendant plus de cinq ans à 
l’établissement du terminal Wei Wai Kum.

« La bande indienne de Campbell River 
se fait une joie d’accueillir son premier 
navire de croisière et de voir sa vision se 
concrétiser, a affirmé le chef Robert Pollard. 
C’est un grand jour non seulement pour la 
bande indienne, mais également pour la 
ville de Campbell River et les collectivités 
voisines. »  

La visite du terminal Wei Wai Kum 
promet d’être une véritable incursion 
dans la culture autochtone. À leur 
arrivée, les visiteurs peuvent admirer 

un village traditionnel avec des totems 
et une grande maison, lequel donne un 
aperçu de l’histoire et de la culture des 
Laichwiltach.

Les visiteurs qui débarquent du paquebot 
sont reçus par un comité d’accueil et des 
danseurs, le tout au son des tambours. 
Sur la place du marché, ils ont l’occasion 
de goûter des mets traditionnels et 
d’effectuer des achats chez des artisans et 
des artistes locaux. Ils peuvent également 
visiter une cabane de la sculpture 
traditionnelle et ainsi voir à l’œuvre des 
sculpteurs des Premières nations. Les 
visiteurs qui participent au programme 
proposé dans la grande maison peuvent 
regarder des danses interprétées lors de 
la cérémonie potlatch des Laichwiltach, 
s’informer sur l’histoire de la grande 
maison et savourer du saumon apprêté de 
façon traditionnelle au barbecue. 

Grâce à la panoplie d’activités qui leur 
est proposée, les passagers peuvent 
sortir du terminal et connaître des 
expériences et des aventures sous le 
thème des Premières nations, découvrir 
les arts et la culture autochtones, 
s’adonner à la pêche et à l’observation 
de la faune, vivre des aventures 
touristiques, jouer au golf et faire des 
excursions éducatives. 

La compagnie de croisières Regent 
Seven Seas a prévu quatre escales au 
terminal Wei Wai Kum au cours de 
sa saison de croisières en Alaska de 
2007. L’entreprise entend déjà réserver 
quatre autres visites en 2008. La 
bande indienne de Campbell River est 
également en pourparlers avec d’autres 
grands croisiéristes  pour que leurs 
paquebots de croisière fassent escale au 
terminal de Wei Wai Kum. ■

Joueurs de tambours et danseurs autochtones offrent aux visiteurs du terminal de Wei Wai Kum une 
incursion unique dans le monde autochtone.

É T A B L I R  D E S  F O N D A T I O N S  S O L I D E S
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É T A B L I R  D E S  F O N D A T I O N S  S O L I D E S

Le renforcement des 

collectivités francophones 

est avantageux pour 

l’économie provinciale 

et prouve sans contredit 

la valeur ajoutée du 

bilinguisme dans notre 

province.

– Denis Tétrault, 

président du Conseil de 

développement économique 

des municipalités bilingues 

du Manitoba (CDEM).

La Vision des visions
par Lee Gregg

La promotion du développement 
économique, l’expansion des activités 
des jeunes entrepreneurs et le 
renforcement des liens économiques 
entre les collectivités francophones du 
Manitoba et celles de la région du Bas-
Rhin de la France et de la Belgique se 
poursuivront grâce à un investissement 
de 2,25 millions de dollars de DEO et de 
la province du Manitoba dans le cadre 
de l’Entente de partenariat économique 
Canada-Manitoba.    

Cet investissement, dont la gestion 
relève du Conseil de développement 
économique des municipalités bilingues 
du Manitoba (CDEM), s’appuiera 
sur les plans de progrès économique 
communautaire élaborés en 2004-
2005. Dans le cadre de cet exercice, le 
CDEM a établi un plan global intitulé La 
Vision des visions, dans lequel il signale 

des possibilités de développement 
stratégique propres aux secteurs de 
l’agriculture, de la santé et du tourisme.    

« Ces initiatives sont importantes pour 
stimuler la croissance économique des 
collectivités francophones du Manitoba 
et leur permettre de prospérer, a fait 
remarquer Denis Tétrault, président du 
CDEM. En outre, le renforcement des 
collectivités francophones est avantageux 
pour l’économie provinciale et prouve 
sans contredit la valeur ajoutée du 
bilinguisme dans notre province. »    

Parmi les projets de développement 
économique appuyés par le CDEM 
figurent le centre de villégiature de Saint-
Malo, le centre d’affaires de La Broquerie, 
le parc industriel de Notre-Dame-de-
Lourdes et le centre d’interprétation de 
Saint-Léon. De plus, le CDEM continue 
de faire fond sur les missions que les 
entreprises manitobaines qu’il appuie 

ont effectuées en Europe en organisant 
des visites à l’intention des chefs 
d’entreprises français et belges intéressés 
à investir au Manitoba.

Au cours de l’été 2007, le CDEM a de 
nouveau coordonné un camp pour 
jeunes entrepreneurs, où les jeunes 
apprennent comment organiser et 
exploiter leur propre petite entreprise 
avec l’aide du Conseil de la Coopération 
de la Saskatchewan. L’intégration des 
jeunes est essentielle au développement 
économique des municipalités bilingues, 
et le CDEM cherche à sensibiliser 
le public au potentiel que recèle 
l’entrepreneuriat et aux avantages que 
l’on a à être son propre patron.  

Aujourd’hui, le CDEM collabore avec 
16 collectivités rurales, renfonçant 
la capacité des Sociétés d’aide au 
développement des collectivités, réalisant 
des études de faisabilité et de marché, 
préparant des plans d’affaires et offrant 
une gamme de services afin de soutenir 
des projets de création d’entreprise. ■

Au Camp Jeune Entrepreneur, les jeunes francophones s’amusent à créer leur propre lingerie en soie 
imprimée et à vendre leurs produits lors du Saskatoon Fringe Festival.
La photo est une courtoisie du CDEM
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U N  O U E S T  D U R A B L E

Production 
écologique d’énergie 
à Calgary 
par Loreen Lennon

Dans une province connue pour son 
économie axée sur le pétrole, Calgary 
associe la technologie écologique aux 
ressources naturelles pour alimenter le 
cœur du centre-ville en énergie.  

Forte de l’esprit novateur typique de 
l’Ouest canadien et d’un financement 
de 20 millions de dollars fourni 
par les gouvernements fédéral et 
provincial dans le cadre du Fonds 
sur l’infrastructure municipale rurale 
Canada-Alberta, la ville installe 

actuellement un système « vert » de 
production d’énergie et de chauffage au 
centre-ville.     

La phase I du Calgary Downtown District 
Energy System [sytème de production 
d’énergie du centre-ville de Calgary] 
permettra de produire de la chaleur avec 
des moteurs fonctionnant au gaz naturel 
pour la diffuser dans les édifices du 
centre-ville et ensuite la réutiliser pour 
alimenter des générateurs d’électricité. 
Cette efficacité à valeur ajoutée devrait 
permettre une réduction notable des gaz 
à effet de serre. 

La phase II prévoit l’établissement d’une 
centrale de cogénération de chaleur 
et d’électricité à quelque distance du 
centre-ville, phase qui devrait prendre fin 
en 2010.  

Selon Dave Bronconnier, maire de 
Calgary, ce type de technologie n’est 
pas encore très répendu au Canada, ce 
qui fait de Calgary un précurseur dans 
l’Ouest canadien.  

Une fois achevé, le système de 
production d’énergie de quartier, en 
plus de fournir de l’électricité, permettra 
d’offrir des services de chauffage et 
de climatisation aux édifices existants 
et aux nouveaux développements 
par l’entremise des canalisations 
souterraines en place.    

« Il s’agit d’un progrès très favorable à 
l’environnement, qui montre ce que l’on 
peut accomplir lors que les instances 
fédérales, provinciales et municipales 
unissent leurs efforts pour assurer un 
avenir vert », a indiqué M. Bronconnier. ■

Les employés de Cosmo et les participants au programme spécial destiné aux personnes handicapées 
applaudissent à la nouvelle de l’agrandissement de l’usine de recyclage.

Un centre de recyclage s’agrandit
par Colleen Gnyp

Cosmopolitan Industries Ltd., une 
entreprise de Saskatoon, recueille plus 
de 75 p. 100 des journaux déposés dans 
les 230 conteneurs installés dans les 90 
dépôts de la ville. Peter Gerrard, directeur 
exécutif, fait remarquer que la norme 
est d’environ 60 p. 100 pour ce type de 
recyclage. 

Cosmo, qui compte 120 employés, offre 
des emplois et des programmes à plus 
de 400 adultes ayant une déficience 
intellectuelle.   

DEO a investi 475 000 dollars aux termes 
de l’Entente sur le développement urbain 
de Saskatoon afin d’agrandir le centre 
de recyclage de papier de l’entreprise. La 
superficie supplémentaire de 10 000  
pieds carrés permettra d’accroître 
l’efficacité et la capacité de recyclage; 
de plus, comme il y aura moins de 
congestion, les employés travailleront 
dans des conditions plus sécuritaires.     

M. Gerrard fait savoir que l’entreprise 
passera d’une à deux lignes de triage  
de papier.   

« Nous pourrons accueillir plus 
d’employés et de participants au 
programme, puisque la vitesse des 
convoyeurs pourra être adaptée aux 
compétences des personnes sur place, 
précise-t-il. Ainsi, ceux qui participent au 

programme s’impliqueront pleinement 
dans le processus de triage. » 

Dans l’industrie du recyclage, un triage de 
bonne qualité améliore les ventes.    

« Le carton est utilisé dans le monde 
entier, dit M. Gerrard. Nous espérons que 
l’expansion nous permettra de recycler 
davantage de cette matière et ainsi 
d’accroître nos revenus. » ■
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L’infrastructure pour renforcer l’Ouest
par Loreen Lennon

Les collectivités de l’Ouest canadien 
construisent des routes, des ponts, 
des usines de traitement d’eau et des 
installations récréatives de meilleure 
qualité avec l’appui du Fonds sur 
l’infrastructure municipale rurale 
(FIMR). Ce programme national à frais 
partagés vise à répondre aux besoins en 
infrastructure moderne et écologique 
dans une économie en croissance.    

Le FIMR, offert dans l’Ouest par 
DEO à l’échelon fédéral, établit un 
contexte favorable à la croissance, à la 
compétitivité et à la diversification de 
l’économie. Aux termes de ce fonds, 
les instances fédérales, provinciales et 
locales couvrent chacune leur part des 
frais des projets financés afin d’appuyer 
des priorités comme le traitement de 
l’eau et des eaux usées et les centres 
communautaires.   

« Le nouveau gouvernement du Canada 
a pris un engagement fondamental 
qui consiste à fournir un financement 
prévisible à long terme en matière 
d’infrastructure  dans le cadre de 
l’initiative Chantiers Canada, a 
indiqué Rona Ambrose, ministre de la 
Diversification de l’économie de l’Ouest 

canadien. En investissant dans nos 
infrastructures communautaires locales 
– dans les routes, les installations 
récréatives et l’assainissement de l’air 
et de l’eau – nous veillons à ce que 
nos collectivités continuent d’attirer 
les investissements et demeurent des 
endroits où il fait bon vivre, travailler et 
jouer. »  

Plus de 686 millions de dollars seront 
investis dans les infrastructures des 
collectivités urbaines et rurales de 
l’Ouest canadien pendant les cinq ans 
d’existence du FIMR. Depuis 2005, 
plus de 148,6 millions de dollars en 
financement fédéral provincial ont été 
versés à 178 projets soutenus par le 
FIMR, qu’il s’agisse d’infrastructure 
écologique comme des usines de 
traitement de l’eau et des eaux usées, de 
construction de routes et de ponts ou du 
renouvellement et de l’agrandissement 
d’installations récréatives.  

Le programme met particulièrement 
l’accent sur l’infrastructure 
écologique. Les initiatives favorables 
à l’environnement, comme le projet 
novateur de production d’énergie au 
centre-ville de Calgary, le système de 
réfrigération Eco-chill de l’aréna de 

Dauphin et le nouveau système de 
transport en commun régulier à tarif 
réduit de l’arrondissement municipal 
de Big Lakes ne sont que quelques-uns 
des projets qui contribuent à réduire 
les besoins en énergie et la pollution de 
l’air. De nombreuses petites collectivités 
bénéficient d’une eau potable de 
meilleure qualité et de systèmes de 
traitement des eaux usées qui sont plus 
sûrs pour l’environnement, ainsi que 
d’installations récréatives écologiques 
dont profiteront les générations à venir.      

Toutes ces initiatives permettent aux 
Canadiens de la région de l’Ouest de jouir 
d’une meilleure qualité de vie. 

Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur les programmes 
d’infrastructure du gouvernement fédéral, 
consultez le site suivant : www.wd.gc.ca/
ced/infrastructure. ■

Rénovation du  
SaskTel Sports Centre 
En septembre 2006, on a annoncé un 
investissement de 300 000 dollars dans 
le cadre du FIMR Canada-Saskatchewan 
afin de réaliser la troisième phase de la 
construction du SaskTel Sports Centre, 
situé au nord-est de Saskatoon. Cette 
phase prévoit la construction d’une allée 
piétonnière (l’allée des champions), d’un 
mur où l’on soulignera la contribution des 
donateurs, d’une tribune surélevée pour 
les instructeurs, les officiels et les médias 
et de gradins en aluminium. Les quatre 
terrains de soccer de ce centre sportif de 
15 millions de dollars font de ce dernier 
l’un des plus grands parcs de soccer 
intérieur au Canada. Le centre abrite 
également deux terrains à surface dure 
où l’on peut pratiquer plusieurs autres 
sports, comme le volleyball, la crosse, le 
baseball et la gymnastique. ■Vue aérienne du SaskTel Sports Centre fraîchement rénové
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Travaux routiers à 
Fort McMurray 
Le boom pétrolier que connaît le Nord 
de l’Alberta a causé des dommages 
considérables à l’infrastructure de transport 
de la région de Fort McMurray. On y 
apportera cette année les réparations qui 
s’imposent grâce à un investissement de 
3,3 millions de dollars effectué dans le cadre 
du FIMR Canada-Alberta. Première étape 
d’un programme de réfection de 10 ans 
visant à réparer le réseau de routes pavées 
et à en prolonger la vie, les réparations 
réduiront la congestion, amélioreront la 
sécurité et auront même un avantage direct 
pour le réseau de transport en commun, 
qui économisera du carburant et réduira ses 
coûts d’exploitation en raison de la meilleure 
qualité du revêtement des routes. ■ 

(De gauche à droite) Myler Savill, préfet de l’arrondissement municipal de Big Lakes; John Brodrick, maire 
de la ville de High Prairie; Melissa Blake, mairesse de la municipalité régionale de Wood Buffalo; Pearl 
Calahasen, députée provinciale de Lesser Slave Lake; et Brian Jean, député de Fort McMurray Athabasca, 
lors de l’annonce de l’investissement de 4,8 millions de dollars effectué dans le cadre du FIMR Canada-
Alberta, dont 3,3 millions de dollars iront au programme de réfection des routes urbaines de Wood Buffalo.

Construction du Millennium Recreation 
Complex à Pilot Mound
La construction d’un nouveau complexe récréatif passionne tellement les habitants 
de Pilot Mound qu’ils ont parcouru 800 kilomètres pour se rendre à Sundance, au 
Manitoba, pour démonter une structure existante et la ramener dans leur ville.  

Grâce à un investissement de 855 000 dollars effectué dans le cadre du FIMR Canada 
-Manitoba, on dotera le complexe d’une patinoire intérieure, de trois pistes de curling, 
d’un centre culturel et d’un centre de conditionnement physique. L’approche novatrice 
des habitants de Pilot Mound a permis à ces derniers de réduire les coûts de leur 
projet d’environ 1 million de dollars. ■

Une eau plus pure à 
Turner Valley
Les résidents de Turner Valley auront 
accès à une eau potable de meilleure 
qualité grâce à un investissement 
de 1,7 million de dollars que les 
gouvernements fédéral et provincial 
effectuent dans le cadre du FIMR. 
Ce projet à portée écologique prévoit 
la construction d’un nouvel égout 
sanitaire principal, d’un passage 
de cours d’eau et de deux stations 
de relevage, qui alimenteront le 
quartier sud-ouest de la ville et qui 
remplaceront les champs d’épuration 
situés à proximité des puits de la 
rivière Sheep, la source d’eau potable 
de la ville. Le nouvel égout sanitaire 
principal détournera les eaux usées 
vers la station municipale d’épuration 
des eaux d’égout et réduira ainsi le 
risque de pénétration de substances 
toxiques dans le réseau de distribution 
d’eau. En outre, ce projet protègera 
la rivière Sheep et l’écosystème de la 
région de la contamination. ■

Les habitants de Pilot Mound prennent une petite pause pendant la construction du nouveau 
Millennium Recreation Complex, financé dans le cadre du FIMR.
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Semaine de la  
PME 2007
Un monde sans frontière, ouvert 
sur de nouveaux marchés 

Du 14 au 20 octobre se déroulera la 
Semaine de la PME, une célébration 
annuelle organisée par la Banque de 
développement du Canada (BDC) afin 
de rendre hommage aux entrepreneurs.

Comme elles constituent la source 
de près de la moitié des emplois de 
la région, les petites et moyennes 
entreprises jouent un rôle capital dans 
l’Ouest canadien. Voilà pourquoi il est 
prioritaire pour nous d’encourager les 
entrepreneurs au sein d’un secteur des 
affaires concurrentiel et élargi. 

Pour prospérer et réussir dans 
l’économie mondiale d’aujourd’hui, 
les entrepreneurs doivent avoir accès 
au capital, à des renseignements sur 
les affaires et à des conseils. DEO 
offre ces éléments essentiels, ainsi que 
d’autres services par l’entremise de ses 
partenaires du Réseau de services aux 
entreprises de l’Ouest canadien, qui 
compte plus de 100 points de service 
dans cette région. Pour obtenir de 
l’information sur les services offerts par 
l’entremise du Réseau, consulter le site 
Web www.entreprisescanada.ca.   

DEO est fier de participer à la 
célébration en tant que partenaire 
de la BDC et allié de longue date des 
entrepreneurs de l’Ouest canadien. ■

Accès au capital de risque
par Halona Padiachy

Il peut être extrêmement difficile pour les 
propriétaires de nouvelles et de petites 
entreprises d’obtenir du financement. 

Voilà pourquoi DEO s’est associé à des 
institutions financières de la région de 
l’Ouest pour offrir des solutions par 
l’entremise de ses programmes de 
micro-prêts. Ces programmes permettent 
aux nouvelles et petites entreprises 
des régions de Vancouver, de Victoria, 
d’Edmonton, de Saskatoon et de 
Winnipeg qui comportent un risque plus 
élevé et qui ne peuvent obtenir de prêts 
habituellement accordés aux entreprises 
d’avoir un meilleur accès au financement.  

En 1997, DEO a signé avec Vancity la 
première entente de micro-prêts. Depuis 
lors, Coast Capital Savings, Servus, FirstSask 
et la coopérative de crédit d’Assiniboine se 

sont joints au programme. Au cours des 
dix dernières années, 2 155 entreprises de 
l’Ouest canadien ont reçu un total de 28,8 
millions de dollars en financement. Au 
cours des quatre prochaines années, 14,3 
millions de dollars seront accordés sous 
forme de prêts aux petites et nouvelles 
entreprises, et ce, grâce à l’investissement 
de 2,6 millions de dollars de DEO.

Le programme offre des prêts à hauteur 
de 35 000 dollars pour tout un éventail 
de projets, qu’il s’agisse  de recherche-
développement, de marketing, de 
développement de marché, de conception 
de produits ou d’amélioration de service; 
les prêts peuvent également servir de 
fonds de roulement.

Si vous envisagez de lancer une 
entreprise ou d’élargir vos activités, visitez 
www.wd.gc.ca/finance/xnetwork_f.asp. ■

Des prêts pour satisfaire l’appétit 
grandissant d’Urban Carnivore
par Cameron Zimmer

Étant passionné d’animaux et possédant 
plus d’une décennie d’expérience dans 
l’élevage des bergers allemands, Brenda 
et Dennis Hagel, entrepreneurs de 
Saskatoon, ont tout naturellement fait le 
pas vers le marché de l’alimentation pour 
animaux de compagnie.   

En 2003, ils ont lancé Urban Carnivore, 
une entreprise spécialisée dans la 
nourriture crue congelée pour animaux 
faite à partir de bétail élevé sans hormone 
et sans antibiotique.   

Avec l’aide de plusieurs prêts obtenus par 
l’entremise du programme de micro-prêts 
de la FirstSask Credit Union, les Hagel 
ont démarré leur entreprise et l’ont fait 
croître. « Nous répondions parfaitement 

aux exigences du programme », souligne 
Dennis. 

Les micro-prêts ont permis aux Hagel 
de répondre à plusieurs de leurs besoins 
commerciaux, notamment l’achat d’un 
nouveau compresseur de congélateur et 
la construction d’une installation de 5 000 
pieds carrés dans la zone industrielle du 
Nord de Saskatoon. 

Aujourd’hui, Urban Carnivore emploie 
plusieurs personnes et fournit des 
centaines de détaillants dans diverses 
régions au Canada. Les Hagel ont 
également diversifié les activités de leur 
entreprise; leur dernier micro-prêt leur a 
permis de mettre en place une installation 
équestre unique au Sud de Saskatoon, où 
l’on trouve des palissades, des pâturages, 
des étables et des pistes équestres. ■
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Lili Ouellet porte 
fièrement son tee-
shirt Part Time Ninja 
dessiné par Ronnie 
Lee Hill. Ronnie a 
pu démarrer son 
entreprise grâce à un 
micro-prêt et à sa 
vision de créer une 
ligne de vêtements 
unique. 

Le micro-prêt 
à la rescousse 
des ninjas
par Tom Wakefield

Lorsque le temps est venu de lancer sa 
propre entreprise, Ronnie Lee Hill a tiré 
parti de sa formation en art numérique 
et de sa vision pour créer une gamme 
originale de vêtements pour enfants sur 
le thème des ninjas.  

Même si elle proposait un concept 
d’entreprise unique, les prêteurs 
traditionnels ne voulaient pas prendre le 
risque de l’aider à lancer son entreprise. 
Comme les options de faisaient rares, 
elle s’est tournée avec la coopérative de 
crédit Vancity locale et le programme de 
micro-prêts de DEO.

Aujourd’hui, son entreprise, Part Time 
Ninja, offre la gamme de vêtements pour 
enfants la plus en vogue de Vancouver. 
Maintenant que ses créations se vendent 
dans sept localités de la vallée du Bas-
Fraser, Mme Hill a des vues sur l’Alberta 
et regarde même plus loin. 

« Lorsque j’ai lancé Part Time Ninja, je 
savais que je proposais un produit qui 
non seulement se vendrait, mais qui 
serait supérieur aux vêtements pour 
enfants vendus dans les boutiques de 
Vancouver. Le micro-prêt m’a permis de 
concrétiser ma vision et de continuer de 
prospérer malgré les difficultés qui vont 
de paire avec la croissance. » ■

Dans ses locaux clairs et aérés, Tiber River Naturals propose des savons, des shampoings, des lotions, des 
produits pour le bain, des huiles d’aromathérapie, des produits pour le visage, des parfums d’ambiance et 
des produits destinés aux bébés et aux hommes.   
La photo est une gracieuseté de Tiber River Naturals

Tout baigne pour  
Tiber River Naturals
par Lee Gregg

En 2001, Tiber River Naturals a reçu 10 000 dollars par l’entremise de la coopérative de 
crédit d’Assiniboine et du programme de micro-prêts de DEO, ce qui a donné à cette 
entreprise à domicile le coup de pouce dont elle avait besoin pour ouvrir ses portes sur 
Academy Road.

« Ce prêt nous a permis de prendre notre envol et d’ouvrir notre première boutique, 
a affirmé Michelle Lalonde, copropriétaire. Le personnel de la coopérative de crédit 
d’Assiniboine ne se contente pas d’accorder des prêts : il nous traite comme si nous 
étions importants à ses yeux. Nous entretenons d’excellentes relations. »  

Mme Lalonde s’occupe du marketing et des ventes, alors que sa partenaire, Adrianna 
De Luca, conçoit et formule les produits de beauté naturels qu’elles proposent dans 
leur boutique. En l’espace d’un an à peine, les ventes ont quadruplé et Tiber River s’est 
acquis une clientèle fidèle. 

« Nos produits s’adressent notamment aux jeunes filles, indique Mme De Luca. Nous 
donnons des fêtes d’anniversaire, et les jeunes amènent leurs mères à la boutique. Ce 
sont des clientes uniques avec qui nous nouons une relation pour la vie. » ■
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Le Prix de 
la ministre 
récompense 
les innovations 
et les 
bénévoles 
Chaque année, le Prix de la ministre pour 
l’excellence et l’innovation est remis à 
une Société d’aide au développement des 
collectivités (SADC) qui s’est démarquée 
en créant des solutions adaptées aux 
problèmes locaux dans chacune des 
provinces de l’Ouest canadien.   

Remis pour la première fois en 2000, 
ce prix, qui récompense et souligne les 
pratiques exemplaires dans le domaine 
du développement économique 
communautaire, est destiné aux 
initiatives qui ont permis de diversifier 
l’économie locale, qui ont eu un effet 
mesurable et durable, où l’on a fait 
preuve de leadership et de créativité et 
qui constituent un modèle à suivre pour 
les autres SADC. 

Le succès du Programme de 
développement des collectivités 
dépend des bénévoles qui, au 
sein des collectivités, déterminent 
l’orientation de leur propre organisme 
de développement et trouvent des 
solutions créatives aux problèmes 
locaux. Le Prix de la ministre pour 
l’excellence et l’innovation—Bénévolat 
dans les SADC est également récerné 
annuellement afin de souligner la 
contribution exceptionnelle d’un 
citoyen dans le cadre du Programme de 
développement des collectivités. ■

Un petit fruit plein de promesses
par Lee Gregg

La planification stratégique, l’élaboration 
de projet et le soutien financier ne 
sont que quelques-uns des facteurs 
qui ont permis à la Société d’aide au 
développement des collectivités d’East 
Interlake de remporter en 2006 le 
Prix de la ministre pour l’excellence et 
l’innovation pour l’aide apportée au 
Stonewall & District Innovative Crops 
Committee (SADICC).

Le SADICC a été mis sur pied afin 
d’élaborer une stratégie pour adopter 
de nouvelles cultures qui permettraient 
d’augmenter le profit par acre, de 
diversifier le processus agricole dans 
la région d’East Interlake et de créer 
de nouvelles occasions d’affaires pour 
les producteurs locaux. En sept ans 
d’existence, le SADICC a réalisé une 
étude sur le potentiel de certaines 
cultures novatrices et, après avoir analysé 
125 cultures et plantes, a déterminé que 
l’amélanche était celle qui recélait le plus 
de valeur ajoutée.  

Le SADICC a décidé que le meilleur moyen 
de réaliser la phase suivante du projet, 

qui comprend des études de faisabilité et 
des plans d’affaires, consistait à établir 
un nouvel organisme expressément à 
cette fin. C’est ainsi que Eastern Plains 
Saskatoons Inc. (EPSI) a été créé pour 
favoriser le développement d’une industrie 
de l’amélanche durable et profitable.

En moins d’un an, EPSI a créé un 
verger de recherche sur les amélanches, 
acquis une cueilleuse mécanique et une 
plastiplanteuse, organisé une journée 
agricole, créé un site Web sur les 
ressources offertes dans le secteur de 
la culture de l’amélanche et coordonné 
une commande groupée de porte-greffes 
et de paillis pour ses 30 membres. EPSI 
est bien placé pour commercialiser les 
amélanches sur les marchés nationaux 
et internationaux, son objectif étant de 
favoriser le traitement à l’échelle locale, 
la conception de produits, la création 
d’emploi et la richesse nette de la région.   

À ce  jour, le SADICC a obtenu un 
financement de plus de 275 000 
dollars pour son initiative et s’emploie 
actuellement à étudier de nouvelles 
possibilités de culture pour la région 
d’East Interlake. ■

L’amélanche permet de diversifier les activités 
de l’industrie agricole et de créer de nouvelles 
occasions d’affaires pour les producteurs de la 
région d’East Interlake, au Manitoba.
La photo est une gracieuseté de la province 
du Manitoba
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Pat Roy reçoit le Prix de la ministre pour l’excellence 
et l’innovation—Bénévolat dans les SADC de 2006 
des mains de Ron Sellen, gestionnaire, Partenariats 
de prestation de service, DEO

Quand les simples 
citoyens ont le 
pouvoir de changer 
les choses 
par Lee Gregg

On dit que l’esprit de bénévolat repose 
sur la générosité et est l’expression du 
soutien par principe. Rien d’étonnant à ce 
que le Prix de la ministre pour l’excellence 
et l’innovation—Bénévolat dans les 
Sociétés d’aide au développement des 
collectivités (SADC) de 2006 ait été 
remis à Pat Roy, membre de la SADC de 
Parkland, au Manitoba.   

« Pat adhère à la vision des SADC parce que 
celle-ci repose sur les fondations même du 
pays, a déclaré Ben Kardoes, coprésident de 
la SADC de Parkland. Tout est possible avec 
des fondations aussi fondamentales; au fil 
des ans, Pat a soutenu cette vision en de 
multiples occasions. »  

Lindsay Rubeniuk, coordonnatrice de 
la SADC de Parkland, ajoute : « Pat 
croit que le programme des SADC peut 
abattre des obstacles impossibles et 
créer des programmes qui soutiendront 
le développement rural durable à 
l’échelle locale. »

par Tom Wakefield

La Société d’aide du développement des 
collectivités (SADC) du Nord-Ouest du 
Pacifique est la première à remporter à 
deux reprises le Prix de la ministre pour 
l’excellence et l’innovation. 

Cette année, cette SADC a mérité le 
prix pour sa conférence Change Brings 
Opportunities [Le changement synonyme 
de possibilités], à laquelle plus de 
350 délégués provenant de toutes les 
régions de l’Amérique du Nord ont 
participé afin d’examiner les possibilités 
économiques qui pourraient découler 
de la transformation du port de Prince 
Rupert en terminal à conteneurs. 

En 2005, la SADC avait remporté ce prix 

Une SADC remporte pour une deuxième 
fois le Prix de la ministre pour l’excellence 
et l’innovation 

pour son projet de réseau de ressources, 
d’accès et d’information, qui a permis à 
neuf collectivités du district régional de 
Skeena Queen Charlotte d’avoir accès à 
des ordinateurs et à Internet. 

« Nous sommes heureux de recevoir 
ce prix, mais nous devons souligner 
le mérite des collectivités qui unissent 
leurs efforts pour appuyer nos projets, a 
affirmé Maynard Angus, qui était alors 
directeur général de la SADC du Nord-
Ouest du Pacifique et gestionnaire du 
projet. Comme il est difficile pour les 
collectivités de la région du Nord-Ouest 
la Colombie-Britannique de s’éloigner de 
l’économie axée sur les ressources, nous 
poursuivrons nos efforts pour répondre à 
leurs besoins. » ■

Surnommée la dame de fer par ses 
collègues du comité d’administration de la 
SADC, Pat est une bénévole active depuis 
20 ans dans le cadre du Programme de 
développement des collectivités.

Outre les innombrables heures que 

Pat a accordées au programme, elle 
fait activement du bénévolat dans 
sa collectivité et a passé près de 700 
heures en Ukraine afin de favoriser 
le développement commercial et 
communautaire. ■

Maynard Angus, alors directeur 
général de la SADC du Nord-
Ouest du Pacifique, et Don 
Seidel, vice-président de la SADC 
du Nord-Ouest du Pacifique, 
acceptent le prix de la ministre.
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Retrospective

par Colleen Gnyp

C’est parce que la collectivité de Moose 
Jaw s’est serré les coudes pour réaliser 
un rêve que la ville compte maintenant 
une station thermale de plusieurs 
millions de dollars.    

Le centre de villégiature Temple Garden 
Mineral Spa, un projet qui a commencé 
il y a plus de 10 ans quand un petit 
groupe d’administrateurs fondateurs 
bénévoles ont versé 25 dollars chacun, 
est maintenant une destination de 
calibre mondial qui attire des milliers 
d’amateurs de soins thermaux et génère 
des revenus de plusieurs millions de 
dollars chaque année.  

Deb Thorn, présidente-fondatrice et 
actuellement directrice de l’exploitation 
et gestionnaire générale, affirme que le 
projet a été toute une aventure pour la 
collectivité. Les résidents, fort de leur 
détermination et de leurs connaissances 
sur les eaux géothermiques présentes 
sous la ville, ont travaillé ensemble et 
avec les trois ordres de gouvernement 
– recevant notamment 1,1 million de 
dollars de DEO – pour faire de leur rêve 
une réalité. 

« À l’époque où le projet de spa a été 
proposé, l’économie de Moose Jaw était 

Une station thermale génère des millions 
dans une collectivité autrefois en difficulté 

en difficulté, se souvient Mme Thorn. 
Pire encore, nos jeunes quittaient la ville 
parce qu’il n’y avait pas d’emplois. Sans 
ces partenariats, l’appui de la collectivité 
et le soutien du gouvernement, en 
particulier celui de DEO, Temple 
Gardens n’existerait pas aujourd’hui. » 

En juin 1996, la station thermale de sept 
millions de dollars a ouvert ses portes 
avec 53 employés, un spa minéral, un 
restaurant et 69 chambres d’hôtel. En 

2002, l’établissement comptait 179 
chambres, affichait des revenus annuels 
de plus de 11 millions de dollars et avait 
des projets d’expansion. Il s’est classé 
à trois reprises parmi les meilleures 
stations thermales du Canada.  

La construction de la station a donné 
un coup de fouet à l’économie 
locale, encourageant notamment la 
création des murales de Moose Jaw, 
le lancement de Tunnels of Little 
Chicago et l’ouverture du centre de 
renseignements touristiques de Moose 
Jaw – toutes des initiatives que DEO a 
appuyées afin d’aider la collectivité à 
s’adapter et à diversifier ses activités 
à la suite de la réduction de personnel 
intervenue dans une base des Forces 
armées canadiennes voisine.  

« L’évolution de l’attitude de la 
collectivité, qui, après avoir été 
négative, est devenue positive, est ce 
que j’ai trouvé le plus gratifiant, affirme 
Mme Thorn. Nous sommes maintenant 
très fiers de dire que nous sommes 
chez nous à Moose Jaw. »

Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur le Temple 
Gardens Mineral Spa, visitez le site de 
l’établissement à  
www.templegardens.sk.ca. ■

L’année 2007 marque le 20e anniversaire de DEO, qui depuis toutes ces années s’emploie à faire de l’Ouest canadien une région plus 
forte et plus prospère. Cette étape est pour nous l’occasion de nous rappeler nos premiers investissements et leurs répercussions sur 
l’économie – et la population – de l’Ouest. Voici un investissement, effectué il y a 10 ans, qui à fait de Moose Jaw, en Saskatchewan, 
une destination touristique prospère.

Le Temple Gardens Mineral Spa de Moose Jaw, 
au départ un rêve qu’entretenait la collectivité, est 
maintenant une destination de calibre mondial 
qui génère des millions de dollars chaque année.


